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La physique quantique est de mise lorsqu'il s'agit de décrire l'infiniment petit. Cette théorie, établie au 

début du 20
ème

 siècle, n’a cessé d'être vérifiée chaque fois qu'on l’a mise à l'épreuve de l’expérience. C’est 

une théorie incroyablement précise, capable de prédire des grandeurs physiques avec 12 chiffres significatifs. 

C’est sur cette théorie que repose la compréhension des atomes individuels, grâce auxquels il est possible de 

réaliser des horloges si régulières qu’elles définissent le temps avec 17 chiffres significatifs, des horloges qui 

ne retardent pas plus d’une seconde à l’échelle de l’âge de l’univers.  

Cependant cette théorie, si bien vérifiée, n’a cessé d’intriguer les physiciens depuis un siècle car elle est, 

par bien des aspects, très étrange. Contrairement au sens commun, elle nous dit qu’une porte, régie par la 

physique quantique, peut être « à la fois » ouverte et fermée, elle dit même qu’un chat, le fameux « chat de 

Schrödinger », pourrait-être « à la fois » mort et vif. Plus sérieusement, elle stipule que les grandeurs 

physiques ne sont bien définies que si on les mesure, et que de plus les résultats sont fondamentalement 

aléatoires. Elle nous contraint à renoncer au déterminisme sur lequel reposent toutes les théories de la 

physique classique. 

Nous introduirons les concepts de base de la physique quantique et les illustrerons en présentant les 

expériences réalisées dans le groupe de Serge Haroche où l’observation de quelques photons piégés entre 

deux miroirs à l’aide d’atomes individuels permet d’explorer l’étrangeté du monde quantique. 
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